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John Mac Rustin venait de s’asseoir devant le bouton. 
La porte s’étant refermée juste après son entrée, il était 
maintenant totalement seul.  
Il observa la pièce exigüe mais ne trouva aucune distraction 
pour lui changer les idées. 
L’endroit était sobre, sans aucun artifice sauf celui peut-être 
qui se trouvait devant lui. 
Le bouton. 
Le bouton rouge. 
Il ne l’avait jamais vu auparavant mais il savait depuis 
longtemps qu’il existait. 
Pourquoi était-il rouge ? Tellement prévisible ! 
Mais l’heure n’était plus à la divagation. 
John n’était pas là pour rien. Il devait faire un choix. 
Lui seul pouvait faire ce choix. 
Mais en était-ce vraiment un ? 
Comment en était-il arrivé là ? 
Il avait grandi dans cette famille trop ambitieuse. 
Il avait hérité de ce mal. 
Il était devenu l’homme le plus important au monde. 
Et maintenant qu’il l’était, il allait devenir le bourreau de 
l’humanité. 
Tout ça pour ça. 
Les atomes s’étaient associés. Il allait les dissocier. 
Les bactéries étaient devenues des hommes, les hommes des 
fous. 
Et John Mac Rustin, plus communément appelé le président 
de la république, allait tirer le rideau. 
Il sortit la clé de sa poche. 
Il ouvrit la trappe. 
Il appuya sur le bouton. 
La bombe atomique frappa l’Ouest. 
L’Ouest riposta. 



Le Sud et le Nord répondirent. 
La surface de la planète fût débarrassée de toute espèce 
vivante. 
En quelques minutes. 
— OH NOONNNN !!! 
— Qu’y a-t-il, Ysganomia ? 
— Maman, mon jouet est cassé ! 
— Que s’est-il passé ? 
— Y a tout qu’est mort ! 
— Bon, calme toi, ne pleure pas et reprenons depuis le 
début, d’accord ? Tu veux bien ? 
— Oui… 
— As-tu commencé par mettre le petit sachet d’atomes qu’il 
y avait dans la boîte à l’intérieur de la capsule. 
— Bah oui maman ! Mais j’ai pas eu de p’tits bonshommes, 
juste des bestioles bizarres. Alors j’ai mis plusieurs fois de 
la glace comme c’est écrit sur la notice. 
— Et alors ? 
— Ben j’ai failli perdre tout ce qui était apparu. Et puis 
finalement y a ces grosse bêtes qui se sont développées et 
qui mangeaient tout, même les autres bestioles ! 
— Ah oui, c’est écrit là, ce sont des dinosaures. Tu as lancé 
le caillou sur la Terre pour les faire disparaître ? 
— Oui, ça j’ai fait. Ça a fait un peu de poussière mais après 
y a des trucs qu’ont commencé à apparaître et puis j’ai 
réussi finalement à avoir mes p’tits bonshommes. 
— Super ma chérie ! 
— Oui mais après, y a rien qu’a marché ! Au début, ils se 
faisaient bouffer par les autres bêtes plus grosses qu’elles. 
Alors j’ai mis le feu pour tuer ces vilaines choses, mais les 
p’tits bonshommes ils s’en sont servis pour se protéger, 
c’était cool. Seulement voila au bout d’un moment, ils ont 
commencé à plus se déplacer, et à construire des machins 



dans lesquels ils dormaient. Mais ils faisaient pas que 
dormir, ils se sont multipliés super vite ! Et finalement ils 
ont inventé un machin affreux qui les a rendus fous. 
— L’argent, c’est écrit en bas de la deuxième page, dans la 
rubrique, « En cas de problème ». Ça peut arriver quand on 
s’occupe pas bien de son jeu ! 
— Ouais, ben après ils ont fait que d’se battre à cause de 
ça ! Alors j’ai inséré les bonshommes fournis avec la boîte, 
tu sais, ceux qui ont des supers pouvoirs ! 
— Oui les messies. C’est bien ! C’est quand tous les p’tits 
bonshommes se tapent dessus, qu’il faut faire ça pour les 
calmer. 
— Ouais c’est ça ! Mais ils ont commencé à les vénérer et 
après ils ont parlé de moi… Ils m’ont appelé Dieu, ou un 
truc comme ça ! 
— Oui ils disent que ça peut arriver. 
— Mais c’est quoi ça Dieu ? 
— Bah c’est le joueur qu’ils appellent comme ça. C’est toi 
ma chérie. 
— Mais pourtant ils peuvent pas me voir, non ? 
— Oui mais ils t’imaginent. 
— Ouais ben à force de m’imaginer, ils ont recommencé à 
se frapper dessus mais cette fois-ci à cause de moi ! Et puis 
après ils ont commencé à tout casser en faisant des 
machins… 
— …des guerres. 
— Ouais c’est ça ! Alors j’ai vite rajouté le bout d’tissu 
autour de la Terre… 
— …L’univers ! 
— Comme ça, en croyant qu’ils étaient tous seuls au milieu 
de nulle part sur leur petite planète, ça devait les calmer. 
Mais ça a pas marché. Ils ont recommencé à se taper et 



comme si ça suffisait pas, ils ont construit des trucs pour se 
faire encore plus mal… 
— … des armes ! 
— Ouais ! Et puis ils ont tout tué avec, y compris eux-
mêmes ! Y a eu comme un gros souffle sur toute la surface 
et voila maintenant c’est cassé, ça marche plus, c’est foutu ! 
— On t’en rachètera une autre, ne t’inquiètes pas ! 
— C’est pas juste ! Mon frère, lui ça a marché ! 
— Non, ça n’a pas marché Ysganomia ! On lui a fait croire. 
Il est encore petit. Tu sais, je ne te l’ai jamais dit, mais 
maintenant que tu es grande, je crois que c’est le bon 
moment. En fait, papa et moi aussi avons joué à la Terre, 
bien avant toi. 
— Ah oui et vous avez réussi à aller jusqu’au bout ? 
— Non, ça n’a jamais fonctionné ! Ça s’arrêtait aussi de la 
même façon que toi, tout le temps. Personne n’a jamais 
réussi à terminer ce jeu. 
— Mais c’est quoi la fin alors ? 
— Ça, tu es encore trop petite pour que je te le dise. 
Maintenant c’est l’heure de se coucher ! 
— Ok maman ! 
— Bonne nuit ma chérie ! 
— Bonne nuit maman ! 
— PAPA ! PAPA ! Y a la petite fille qui vient de 
s’endormir ! 
— Très bien Portibon ! Tu crois que tu vas réussir cette fois-
ci ? 
— Je sais pas papa ! En tout cas elle pense qu’elle est un 
genre de Dieu qui joue avec un monde ! 
— C’est un bon début ! 
— C’est marrant qu’elle ne me voit pas, papa ? 
— Bah, tu sais à travers ce globe de verre, ces machins-là, 
ça sait pas qu’on est là ! 



— Et dis papa ? 
— Oui ? 
— Tu crois qu’il y a des machins qui s’amusent avec nous 
aussi ? 
— Bien sûr que non mon fils. ! Et puis cesse un peu jouer 
avec ce globe Portibon, ça va t’abimer les idées ! 
— Promis papa, promis ! 
— MAMIE ! MAMIE ! Le petit garçon, il joue avec son 
globe de verre ! 
— C’est bien ma p’tite fille ! Mais ne reste pas trop 
longtemps devant ton aquarium ! 
 
 
 
 


